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    « Baptisé en 1877 “Route de la soie” par Ferdinand von Richthofen (1833-1905), ce ruban a longtemps été le lien unique entre la Méditerranée et la Chine, l’Orient et l’Occident. On peut y voir la première mondialisation des échanges. »




    Chroniques : www.herodote.net
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    « La Route de la soie, ce chemin initiatique et mercantile : la philosophie du rendez-vous, l’émergence d’un esprit vagabond. »




    Olivier Weber : Sur les routes de la soie (2007)
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    « Laissez-nous poursuivre cette initiative.




    Nous apporterons un réel bénéfice




    à la fois au monde et à tous nos peuples. »




    Le président chinois Xi Jinping (14 mai 2017)




    ***


  




  

    
AVANT-PROPOS





    Bonne nouvelle pour les années à venir ! Après la crise économique et financière de 2007-2008, les fondamentaux de l’économie mondiale sont au beau fixe et ceux de la Chine sont meilleurs que prévu. La croissance planétaire devrait se maintenir aux alentours de 4 % en 20181. Dans cette embellie, il est prévu en 2019 et dans la décennie 2020, une progression de 2 % pour le produit intérieur brut2 mondial par habitant, grâce aux investissements de la Chine en infrastructures, à la croissance générée, et à celle qui sera créée par la « Route de la soie du XXIe siècle ».




    Cette nouvelle donne géopolitique, économique et financière devrait élever la productivité, les salaires et les conditions de vie de nombreuses personnes dans les régions traversées par les nouvelles Routes de la soie, dans un processus de développement durable et de respect de l’environnement. Cette embellie planétaire sera-t-elle réelle et solide ?




    La curiosité des acteurs économiques se tourne vers la Chine au regard de ses investissements et de ses partenariats concernant son projet initial « One Belt, One Road » (OBOR), connu en français comme l’initiative Une Ceinture et une Route, ou « la nouvelle Route de la soie du XXIe siècle ». Ce projet pharaonique devrait remplir les carnets de commandes et booster l’économie mondiale, à court, à moyen et à long terme.




    L’auteur connaît la Chine depuis plus de vingt ans, l’ayant traversée du nord au sud et d’est en ouest lors d’une cinquantaine de voyages, ayant sillonné maintes fois sa capitale, ses villes, grandes ou moyennes, ses provinces et ses campagnes qui s’embellissent. Il a découvert son peuple, approché ses ethnies, croisé ses intellectuels, côtoyé ses ouvriers, ses paysans, ses étudiants, ses chercheurs, ses responsables et ses élites. Il a aussi rencontré à Paris, lors d’une visite privée en 2014, à la Fondation Charles de Gaulle, le président chinois Xi Jinping, avec qui il a échangé de façon approfondie sur les réformes engagées depuis quarante ans par les dirigeants chinois, et sur la politique d’ouverture de la Chine.




    Aujourd’hui, l’auteur souhaite revenir quelques années en arrière et s’immerger dans les années 2000, au regard de ses anticipations précédentes et de ses prospectives sur la Chine. Depuis cette époque, ses analyses et ses propos issus de ses ouvrages précédents se sont toujours révélés exacts. Il est à noter le contenu de ses écrits, ses livres, ses conférences, ou ses interviews dans les médias nationaux ou internationaux qui avaient amené bon nombre d’experts ou de dirigeants occidentaux à le qualifier d’utopiste vis-à-vis de l’Europe ou de la Chine. En effet, pour le moins à cette époque, on trouvait ses analyses bien trop optimistes.




    « Lors de mes premiers pas en Chine, j’étais en terra incognita, serein, à l’aise et en sécurité, parmi ces foules immenses qui me dépaysaient tout en me rassurant. Il y avait dans l’air ambiant de l’humanité, du sens, de la vie, un peuple disponible, aimant et accueillant. Étant immergé dans la société chinoise, je me suis connecté avec cette culture, absorbant à chaque pas ses potentiels, sa politique, sa philosophie et ses projets. »




    L’auteur comprenait peu à peu, par capillarité et par intuition – au-delà des nombreux préjugés occidentaux –, le chemin que la Chine avait déjà parcouru et ce qu’elle pouvait offrir au monde. Au-delà des rêves de son enfance et des histoires chinoises qu’il entendait de ses parents, il pressentait – études et prospectives géopolitiques à l’appui –, que la Chine allait devenir le futur leader mondial et que cette nation allait proposer un autre modèle de développement et de coopération. Il formulait ces anticipations favorables dans son premier ouvrage, publié en 2004, L’Empire chinois, mieux comprendre le futur N°1 mondial3, sachant qu’il resterait du chemin à parcourir… « La Chine allait devenir sans tarder, le leader mondial bien plus tôt que prévu4 », à partir de la décennie 2020.




    Dans cette recomposition planétaire, l’ambition chinoise était de redevenir une puissance globale de premier plan dans tous les secteurs, en se basant sur un modèle différent des États-Unis ou de l’Europe. Depuis 2013, la Chine et son président ont décidé de passer à une étape supérieure, en intensifiant la mondialisation paisible, prospère et multilatérale, et en intégrant de nouveaux paramètres de bien-être économique pour tous les peuples.




    La Chine promeut une voie pacifique et multipolaire, le respect des nations, l’innovation, le progrès économique, humain et environnemental, sous l’égide des institutions internationales. Pour mieux connaître le plus grand projet planétaire de tous les temps, entre deux actes de la mondialisation, cet ouvrage propose de revivre l’histoire de la route la plus ancienne du monde et de découvrir la Route de la soie du XXIe siècle.




    L’acte I de ce livre dévoile l’histoire condensée de la mythique Route de la soie, celle d’Alexandre le Grand à Marco Polo, avec des guerriers, des espions, des aventuriers, des missionnaires du pape, des caravanes de marchands… S’y dévoilent des échanges économiques, culturels, religieux, techniques, scientifiques et humains entre des peuples inconnus et lointains. Alors que le monde de cette époque était cloisonné entre l’Extrême-Orient inconnu et l’Occident en quête de nouvelles terres, de savoirs et de modernité, la Route de la soie a ouvert un nouvel espace d’échanges et de connaissances entre des civilisations fort différentes, et qui s’ignoraient jusqu’alors. Le déclin de cette route légendaire sera lié à la propagation de la sériculture en Europe et à l’ouverture occidentale d’une route maritime des épices au XVe siècle, devenue plus rapide et plus sûre.




    L’acte II de l’ouvrage débute avec la nouvelle Route de la soie du XXIe siècle, un projet initié en 2013 par le président chinois Xi Jinping. Un projet titanesque, avec la participation de près de 100 pays, des milliers de milliards de dollars, et des infrastructures routières, ferroviaires, maritimes… réparties sur les cinq continents. Aujourd’hui, on peut en observer des effets tangibles. Dans un avenir proche, ce projet pharaonique impactera les échanges du monde. C’est la réalisation du plus grand chantier de l’histoire planétaire. Partant de l’idée que la légendaire Route de la soie était l’un des premiers actes majeurs de la mondialisation entre la Chine et une partie de l’Occident, Xi Jinping veut promouvoir à l’international l’architecture d’un modèle d’infrastructures qui a réussi à la Chine.




    Il s’agit de construire, au niveau mondial et sur la base de partenariats multiples, de nouvelles voies de communication qui boosteront l’économie mondiale et sa croissance économique, avec des répercussions qui modifient déjà notre vie quotidienne et qui influenceront nos activités, avec des réalisations concrètes. Deng Xiaoping5 avait inventé une économie de marché aux caractéristiques chinoises. « Oncle Xi6 » imagine la mondialisation aux couleurs chinoises… À l’origine, le leader chinois souhaitait bâtir un axe de réseaux proches de l’ancienne Route de la soie. Désormais, il veut aller au-delà, pour relier la Chine à l’Asie, à l’Europe, à l’Afrique et au monde.




    Ce projet va bouleverser nos modes de vie, nos transports, nos communications, nos modèles économiques et commerciaux à court, à moyen et à long terme, dans le monde, en Europe et en France. Ceux qui pensaient dans les années 2000 que la Chine resterait ce pays de sous-traitance, dénommé alors « l’usine du monde », avec des tee-shirts à un euro, ou des produits technologiques uniquement élaborés en Occident, se sont trompés. La Chine se rêve de devenir « le laboratoire du monde ».




    Le très populaire président des États-Unis, John Fitzgerald Kennedy, a promis en 1962 « le rêve américain », et de « décrocher la Lune ». Ce rêve américain a redonné de la confiance au monde et a dynamisé la croissance économique. Aujourd’hui, le président Xi Jinping, tout autant apprécié par son peuple, promeut « le rêve chinois et celui des autres peuples ». À l’instar de John Fitzgerald Kennedy, Xi Jinping propose de transformer le monde avec l’initiative de la nouvelle « Route de la soie du XXIe siècle », pour favoriser le progrès économique et humain.




    Avec le repli des États-Unis, nous assistons à la construction d’une globalisation autour de la Chine. Si l’axe atlantique perd de la dynamique, l’Europe saura-t-elle profiter de cette ouverture économique vers l’Orient ? La nouvelle Route de la soie représente un nouveau souffle pour la mondialisation. Dans ce contexte, la Chine nous offre une chance d’atteindre un monde multipolaire. Sera-t-il mieux réussi et plus équilibré ? Puisse le lecteur y trouver des pistes de réflexion, des projets collectifs, des repères individuels, comme des espoirs de bien-être et de progrès pour chacun d’entre nous. Au-delà du projet et des bénéfices attendus, c’est un challenge pour tous et une aventure hors du commun.


    




    

      

        1. Selon l’OCDE et le FMI.


      




      

        2. Le produit intérieur brut (PIB) est un indicateur de base du niveau général de santé économique d’un pays ou d’une zone géographique, en faisant la somme des valeurs ajoutées des biens et des services produits. Le produit national brut mesure les richesses créées à travers le monde par les acteurs économiques de même nationalité. Par exemple, les bénéfices d’une entreprise française résultant de l’activité de sa filiale allemande ne seront pas comptabilisés dans le calcul du PIB de la France, mais dans le calcul de son PNB. Dans les États de l’Union européenne (UE), le PNB correspond au revenu national brut (RNB).


      




      

        3. Éditions Favre.


      




      

        4. En 2000, la majorité des analystes et des experts prévoyaient le déclin de « l’usine du monde », des bulles financières chinoises, la chute de son système politique et économique, ou l’émergence d’une grande puissance chinoise dans les années 2050-2070, au regard des principes ou des critères occidentaux de cette époque.


      




      

        5. Après l’échec du Grand Bond en avant et de la Révolution culturelle, en 1976, après la mort de Mao Zedong, Deng Xiaoping entreprend de réformer la Chine en plusieurs phases.


      




      

        6. Surnom populaire et affectueux donné en Chine par les Chinois au président Xi Jinping.


      


    


  




  

    INTRODUCTION




    L’histoire de la soie remonte à près de quatre mille ans, celle de la Route de la soie au début de notre ère, et sa renaissance à 2013, année où le président chinois Xi Jinping a décidé de reconstruire un réseau d’infrastructures et de nouveaux axes d’échanges maritimes et terrestres aux quatre coins du monde. Pour quelles raisons ? Pour quelles finalités politiques, géopolitiques et économiques ? L’ancienne Route de la soie a joué un rôle majeur à travers l’histoire des deux derniers millénaires. Axe légendaire d’échanges en tous genres, formatrice de guerriers ou de cités mythiques, elle a contribué à enrichir des peuples et à forger des empires. La route a surtout permis de lier l’Europe et l’Asie, deux grandes civilisations aux extrémités du monde, qui se méconnaissaient, et qui avaient besoin de se croiser, de se connaître et de se rassurer. Bref, un choc entre deux cultures ! Plus de 2000 ans avant l’émergence de la Chine de l’oncle Xi et de la renaissance de l’Asie, l’acte I de ce livre retrace la naissance de notre histoire commune avec la Chine : premiers échanges commerciaux, ambassadeurs, espions et messagers… et un pont reliant nos deux continents.




    Les origines de la Route de la soie – héritière de la Route du jade – remontent au Paléolithique et à l’Antiquité. Ses pierres furent foulées lors des conquêtes de Darius Ier et d’Alexandre le Grand. Pour les Chinois, son histoire débute en 138 av. J.-C., quand l’empereur chinois Wudi, de la dynastie des Han, confie à l’un de ses officiers1, à la tête d’une centaine d’hommes, de partir au royaume des Yuezhi2 pour nouer une alliance contre les Xiongnu3. Le souverain Yuezhi, méfiant, refusera de s’allier à la Chine.




    Ces premiers voyages hors de leurs frontières révéleront aux Chinois l’existence d’autres royaumes en Perse, en Inde du Nord et dans le Caucase, et très loin à l’ouest, la ville de Rome, qui aux yeux de la Chine regorgeait de richesses. À la fin du premier siècle de notre ère, il n’y a plus que le royaume des Parthes qui sépare la Chine de Rome. Ainsi, dès cette époque va se mettre en place la « Route de la soie » entre la Chine et la Méditerranée, avec un réseau d’itinéraires économiques, commerciaux et diplomatiques, via l’Asie centrale, l’Inde du Nord, la Perse et l’Europe. Des siècles durant, ce faisceau relia la Chine à Antioche4 et à l’ensemble du monde méditerranéen. Longue de plus de 7 000 kilomètres, dont 4 000 kilomètres en Chine, cette route représente l’une des plus influentes artères terrestres de l’Antiquité au Moyen Âge. Y circulèrent la soie et d’innombrables marchandises uniques, précieuses ou exotiques, mais aussi des innovations, des idées et des savoir-faire de première importance.




    Ces routes vont connaître leur apogée commerciale avec la croissance de la demande de tissus en soie et de produits exotiques recherchés en Europe par les Latins. Rome5 est la capitale d’un immense empire du Ier au IIe siècle. L’Empire romain s’étend sur la plus grande partie de l’espace méditerranéen, de l’Espagne à l’actuelle Syrie. Au centre de sa domination géographique figurait la mer Méditerranée qui l’entourait complètement : une mer appelée par les Romains Mare Nostrum6. Un autre grand empire, celui de Perse, qui est en conflit7 récurrent avec Rome, va tenter d’empêcher les contacts entre ses partenaires orientaux8 et occidentaux, dont les pays bordant la Méditerranée. Pourtant, des marchands grecs, syriens ou italiens parviendront à se connecter avec le marché chinois en évitant et en contournant la Perse par les ports de la mer Rouge.




    Peu de routes furent pratiquées de bout en bout par un seul homme, sauf quelques-uns, plus chanceux, plus courageux ou plus motivés que d’autres, comme l’illustre Vénitien Marco Polo, ou des émissaires du pape, qui arrivaient épuisés au terme de leur voyage, malgré les caravansérails et les villes-étapes situées le long de la Route de la soie.




    Les embûches et dangers rencontrés par les voyageurs, les marchands et les caravanes étaient multiples et inéluctables en raison des modalités de transport de l’époque. Il y avait de longues distances à parcourir, de hautes montagnes à franchir, des conditions climatiques éprouvantes, la méconnaissance du terrain et la fragmentation des royaumes traversés. Malgré l’aide à la sécurité offerte sur la route par des États, il était vital d’éviter la rapacité des brigands. Il fallait, en moyenne, une année à une cargaison de marchandises partie de Chine pour arriver en Perse ! Les convois de caravanes chinoises partaient de Xi’an9, de Xining10, ou de Lanzhou11. Les marchands empruntaient le corridor du Gansu12 en contournant par le sud ou le nord le désert aride du Taklamakan13. La Chine, elle, était dénommée le « pays des Sères14 » ou le « pays de la soie » par les Grecs et les Romains, puis « Cathay » par Marco Polo. L’apogée de la Route de la soie coïncidera avec l’époque de l’Empire romain d’Orient15 qui préservait une culture internationale avec des peuples aussi divers que les Byzantins, les Sogdiens, les Turcs, les Tokhariens, les Perses et les Chinois.




    Le déclin de la mythique Route de la soie sera lié d’une part à la diffusion de la sériculture16 à Constantinople au XIe siècle puis en Europe, d’autre part aux conflits en Eurasie, comme à la nouvelle route maritime des épices, un autre facteur économique.




    Le crépuscule de la Route de la soie va s’accélérer au XVe siècle avec les nouvelles routes maritimes des Européens, qui placent désormais les épices – tels la cannelle, le gingembre ou le curcuma – au premier rang des objectifs de leur commerce. Ce sera désormais sous l’influence occidentale, par la voie de l’océan Indien et du cap de Bonne-Espérance, que l’Occident se procurera des produits précieux issus de l’Extrême-Orient, de la lointaine Asie à la Chine. Pourtant, l’Empire céleste a été la plus grande puissance maritime du XIe au XVe siècle. À ce tournant de siècle où s’achève le déclin de la Route de la soie, s’affirment les empires maritimes portugais, hollandais et anglais, qui se prévalent d’une volonté d’extension commerciale, militaire, religieuse ou humaniste. Il faudra attendre les XIXe et XXe siècles pour que la Route de la soie émerge à nouveau dans notre histoire commune, comme un témoignage vivant de notre culture immatérielle.




    Baptisé en 1877 « Route de la soie » par le géographe et géologue allemand Ferdinand von Richthofen, ce long itinéraire a longtemps été le lien unique entre la Méditerranée et la Chine, l’Orient et l’Occident. Qui n’a pas souhaité un jour sillonner la mythique Route de la soie et marcher sur les traces de ces caravanes commerçantes qui ont parcouru l’Asie pour rejoindre l’Europe pendant de nombreux siècles ? Évoquer la Route de la soie, c’est s’immerger dans une multitude d’images, de ressentis et d’aventures, depuis les premiers échanges entre l’Empire Han et l’Empire romain. Plus proche, l’expédition « croisière jaune » de 13 000 kilomètres lancée par André Citroën du 4 avril 1931 au 12 février 1932, de Beyrouth à Pékin, fut un moyen de témoigner de la réussite des hommes à continuer à abolir les frontières géographiques, culturelles et politiques dans le monde.




    En 1988, l’Unesco a lancé le grand projet des « Routes de la soie » qui s’est échelonné sur dix ans. Plusieurs expéditions maritimes et terrestres ont été préparées par cette organisation internationale pour faire revivre certains de ces tracés. Péripéties, adrénaline et surtout émotions… D’autres personnes retracent cette route mythique en voyages organisés, ou par petits groupes, ou même en auto-stop, ce qui constitue une aventure, un dépassement de soi et un exploit. Puis, au début du XXIe siècle, c’est la Chine qui, comme la Route de la soie, avait été oubliée par une partie du monde, propose la reconstruction et la renaissance flamboyante de la Route de la soie.




    En effet, après plusieurs siècles de pauvreté, de souffrances et d’humiliations, la Chine va devenir au début du XXIe siècle le futur leader mondial. En 2013, Pékin propose la renaissance de la Route de la soie, le plus grand chantier de l’histoire planétaire, avec des réseaux d’infrastructures reliant l’Asie, l’Europe et l’Afrique et tous les continents. Rien ne laissait présager le redressement spectaculaire de la Chine, en un demi-siècle.




    

      Si la révolution communiste chinoise a porté au pouvoir Mao Zedong le 1er octobre 1949, la Chine est restée longtemps un pays fermé et sous-développé. À sa mort en 1976, tout restait à faire ; par le père des réformes chinoises, Deng Xiaoping, et par ses successeurs. Pour moderniser l’économie du troisième pays le plus grand du monde par sa superficie17 – comptant aujourd’hui 1,379 milliard d’habitants18 –, affirmer un État de droit, élever les conditions de vie de la population et promouvoir une ouverture au monde, il n’a fallu qu’un demi-siècle. Durant ces cinquante dernières années, la société chinoise s’est profondément renouvelée, réformée, modifiée et enrichie. La quasi-totalité des Chinois sont sortis de la misère. En Occident, la Chine fascine autant qu’elle inquiète. En s’ouvrant au monde, la Chine veut désormais se rapprocher de tous les peuples et promouvoir la paix et l’universalité.


    




    La Chine s’affirme comme le prochain leader mondial, bien que ses ambitions ne se limitent pas aux aspects géopolitiques, commerciaux, financiers et économiques. Elle confirme sa vision environnementale, progressiste et pacifique. Mais qu’en sera-t-il lorsqu’elle aura redessiné la nouvelle mondialisation aux couleurs chinoises ?




    Après une période de réformes audacieuses, et grâce à son entrée en 2001 à l’Organisation mondiale du commerce, la Chine a connu une croissance à deux chiffres sans précédent. Malgré une phase de ralentissement programmée sous la barre des 7 %, la Chine est très robuste. Elle ne s’essouffle pas19 et n’est pas devenue un « géant aux pieds d’argile ». La crise économique et financière de 2007 lui a servi de levier pour réorienter ses priorités. Héritage de sa tradition planificatrice, son plan quinquennal 2016-2020 prévoit une croissance au-delà de 6,5 %. Pékin envisage un réseau d’autoroutes de 30 000 kilomètres en 2020, la création de 50 millions d’emplois dans les zones urbaines en cinq ans, et de grandes réformes pour promouvoir une société de bien-être.




    Pékin promeut l’amélioration du pouvoir d’achat, l’éradication complète de la pauvreté de l’ensemble de sa population, la modernisation des outils économiques et financiers, des exportations de qualité, des investissements tous azimuts, la modernisation de la justice et de l’appareil d’État, la promotion de l’écologie et de la biodiversité, une meilleure gouvernance, une amélioration des conditions de vie du peuple, davantage de justice sociale… la liste n’est pas exhaustive. Plus révélatrice encore est la volonté du président Xi Jinping, élu par le parlement chinois20, de promouvoir le « rêve chinois » et de hisser le pays au premier rang du monde.




    En 2013, Xi Jinping a annoncé le projet des Routes de la soie du XXIe siècle, avec une « voie terrestre » (la ceinture) à travers le Kazakhstan, et une « voie maritime » (la route) » passant par l’Indonésie. Son plan « One Belt, One Road » a été rebaptisé « The Belt and Road Initiative », « Initiative une Ceinture et une Route » en français. Il propose à tous les acteurs mondiaux d’élargir ce projet à d’autres routes terrestres et maritimes, avec de grandes infrastructures connectées en Asie, en Europe et en Afrique.




    

      Les nouvelles Routes de la soie du XXIe siècle vont évoluer sur toutes les grandes aires géographiques, à court, moyen et long terme, tout en étant connectées : autoroutes, voies maritimes et ferrées, secteurs aériens, numériques et touristiques, ponts, zones industrielles, infrastructures, zones portuaires, gazoducs, oléoducs, réseaux de fibre optique, énergies propres, production électrique… Tout reste à créer ! L’initiative évolue et croît rapidement de jour en jour. La Chine se donne du temps pour finaliser les nouvelles Routes de la soie avec près de 100 pays associés et des partenariats multiples. Ce sera à l’aube de 2049, pour le centenaire de la fondation de la République populaire de Chine.


    




    Le premier axe, avec diverses voies, traversera l’Asie centrale via la Russie ou l’Iran, vers l’Europe. Avec l’appui de la Russie, il y aura aussi la voie polaire, vers l’Arctique. Le second axe sera constitué par trois corridors : Pakistan vers le port de Gwadar ; Birmanie vers le port de Kyaukpyu21 ; Laos vers Singapour. D’autres voies maritimes, dont une qui aboutira au Pirée, en Grèce, relieront la Méditerranée et les pays européens.




    Ce projet est instructif sur la qualité de la gouvernance de la Chine sur la scène planétaire. Ne remettant pas en question l’ordre international et en s’appuyant sur ses institutions, Pékin encourage d’autres réseaux et des structures comparables. L’Union européenne (UE) reste endormie, frileuse ou dubitative sur ce projet entre ses contradictions internes, ses exigences, ses peurs de l’hégémonie chinoise, et l’envie de participer à cette initiative. Certes, le sommet UE-Chine de 2015 a commencé à intégrer les nouvelles Routes de la soie dans son programme de dialogue. Mais à ce jour, la Suisse22 est le seul pays à s’être positionné en premier, pour jouer un rôle au niveau européen. Cela en raison de son accord de libre-échange avec la Chine et de l’affirmation de sa position de plate-forme de commerce de la monnaie chinoise, le yuan ou renminbi (RMB). Premier président de l’UE prêt à s’impliquer, Emmanuel Macron a appelé, lors de sa visite d’État en janvier 2018, la Chine et l’Europe à travailler ensemble sur cette initiative, dans le cadre d’un partenariat stratégique qu’il souhaite équilibré.




    L’initiative Une ceinture et Une Route va booster nos économies et la croissance, parce que ce ne seront pas exclusivement des entreprises chinoises qui participeront à la construction des infrastructures. De plus, les échanges par la route et le rail vont désengorger le transport aérien plus pollueur. Enfin, ce concept va favoriser le développement le long de ces axes, au lieu d’encourager la densification des métropoles, génératrice de mauvaise qualité de vie.




    Il est prévu des lignes de train à grande vitesse de plus de 10 000 kilomètres reliant la Chine à l’Europe, des ports commerciaux géants, des ports géants 2.0 (où les objets, les infrastructures, les containers et les marchandises sont connectées), et un maillage de voies de communication dans plusieurs pays, pour une finalisation à l’horizon 2026. Des effets sont visibles dès aujourd’hui, et ils le seront bien plus dans un avenir proche. La partie chinoise de l’autoroute Chine-Europe est terminée. Le fret de Décathlon (magasin de sport) arrive directement de Chine dans le Pas-de-Calais, tandis qu’une autre ligne de fret relie Lyon à la Chine. D’autres trains de fret relient déjà la Chine à Londres, Madrid ou Duisbourg. Une ligne TGV Chine-Europe destinée aux voyageurs doit ouvrir en 2026. Les produits chinois et européens vont transiter de plus en plus vite. Il en découlera une compétitivité accrue et une meilleure compréhension des marchés européens par les sociétés chinoises. Celles-ci s’implantent en Europe, en France et à Paris. Dans la capitale, le groupe Chinois Taxify concurrence l’américain Uber.




    Même là où la progression de l’initiative Une Ceinture et une Route et des entreprises chinoises paraît anecdotique, les vélos chinois sont apparus en abondance. À Paris, l’offensive est massive et les vélos chinois font de la résistance ! Le géant chinois Ofo met à disposition des vélos partagés sans bornes. Mobike se lance sur le marché du vélo-partage sans station. Après Gobee, Bike et oBike, Mobike est le quatrième acteur à déployer des vélos flottants23. L’utilisateur géolocalise un vélo via une application et son QR24. En province, après la privatisation partielle de l’aéroport de Toulouse-Blagnac, Pékin redessine sans cesse les nouvelles routes. La Chine pourrait faire de Marseille, la cité phocéenne25, l’un de ses points d’entrée en Europe. Il en sera de même au Havre, au Pirée, à Londres26 ou à Hambourg… Parmi d’autres chantiers, notons au Nicaragua le doublement du canal de Panama, le projet TGV Chine-États-Unis, Djibouti, l’avant-poste stratégique chinois en Afrique, la construction d’un nouveau port militaire et commercial en Mauritanie, ou un tunnel chinois sous-marin de 1 000 kilomètres en Asie. La nouvelle Route de la soie va générer grâce à des infrastructures mondialisées le développement de grandes régions ou de pays qui sont endormis, comme le Laos. L’investissement financier est considérable.




    Évoquant à Pékin en 2017 lors d’un forum sur l’initiative Une Ceinture et une Route les caravanes de chameaux traversant les steppes d’Asie faisant route de la Chine vers l’Europe, Xi Jinping promeut des initiatives stratégiques au-delà de la Chine. C’est le plus grand chantier de l’histoire planétaire. C’est aussi la première fois qu’un pays va construire au-delà de ses frontières et sur plusieurs continents un projet de cette ampleur.




    L’essentiel du plan chinois est modulable. Il laisse aux pays concernés le soin de déterminer leurs propres besoins en aménagements et en infrastructures, et de faire d’autres propositions, sur les plans économique, commercial, culturel, environnemental, énergétique… Pour Pékin, c’est une nouvelle initiative de paix et de progrès qui doit être mise en place de façon conjointe, avec des partenariats stratégiques. C’est un projet qui va changer les équilibres géopolitiques. La nouvelle Route de la soie représente une alternative concrète au risque de ralentissement économique. Ce remodelage planétaire et économique se fonde sur des infrastructures de transports modernes qui achemineront les produits européens, asiatiques, africains vers de nouveaux marchés, en reliant les continents et en renforçant le commerce international. Cette initiative, unique en son genre dans l’histoire du monde, devrait impacter l’économie mondiale des quarante prochaines années. Plus audacieux que le plan Marshall27, il propose une philosophie des échanges. Il se veut complémentaire des zones de libre-échange existantes avec des fonds dédiés et des prêts, avec des banques attitrées, et avec de multiples partenariats financiers.




    Bon nombre d’experts ne perçoivent pas bien encore, quels que soient les pays concernés, les conséquences majeures qui vont impacter concrètement, à court, moyen et long terme, nos économies et nos vies quotidiennes. Deuxième fournisseur européen de la Chine derrière l’Allemagne, la France n’exporte pas uniquement ses activités touristiques, ses vignobles, ses vins, sa mode, ses parfums, son habillement et ses chaussures haut de gamme, ses produits de beauté, ses gammes alimentaires de terroir et ses accessoires de luxe. La France est le premier fournisseur de boissons en Chine, avec un tiers de parts de marché. Les exportations de produits agricoles ont triplé en 2017, tirées par le dynamisme des exportations d’orge, céréales, en substitution au maïs étasunien dont les importations sont bloquées par la Chine du fait de la présence d’OGM. Si la moitié des importations de Pékin est constituée de produits manufacturés venant de l’Hexagone. La France tire son épingle du jeu avec les produits agro-alimentaires, mais aussi des machines-outils, la vente de céréales (où elle est bien positionnée) ou ses ventes d’Airbus ! Une part des exportations françaises liée à l’aéronautique compte pour un tiers des exportations vers la Chine.


    




    

      

        1. Zhang Qian.


      




      

        2. Durant l’Antiquité, à une date inconnue, les Yuezhi, ou Yué-tchi, ou en chinois Rouzhi, ont fondé le premier empire connu de l’Asie centrale. C’est un peuple indo-européen relevant du groupe des Tokhariens, établi dans le nord de l’Afghanistan, à plusieurs mois de cheval à l’ouest de la capitale impériale, Xi’an.


      




      

        3. Tribus de la steppe qui menacent la sécurité de la Chine impériale. La guerre Han-Xiongnu, ou guerre sino-xiongnu, est une série de batailles qui ont opposé la dynastie chinoise des Han et la confédération des peuples nomades Xiongnu, entre 133 av. J.-C. et l’an 89 de notre ère.


      




      

        4. Ville située sur le territoire de l’actuelle Turquie.


      




      

        5. Rome atteint son apogée au IIe siècle, appelé « siècle des Antonins », du nom d’un empereur de cette époque.


      




      

        6. En latin « notre mer ».


      




      

        7. Les guerres entre Perses et Byzantins succèdent à une longue série de conflits entre le monde méditerranéen et le monde perse, parmi les plus longs de l’histoire. Aux guerres gréco-persanes succèdent les guerres entre la Perse et Rome, qui se poursuivent après la séparation de l’Empire romain et la création de l’Empire byzantin. Les hostilités continuent après la conquête musulmane, avec les conflits arabo-byzantins.


      




      

        8. Asie et Chine.


      




      

        9. Province du Shaanxi, au nord-ouest de la Chine.


      




      

        10. Xining est une ville-préfecture et la capitale de la province du Qinghai, située au centre-ouest et au cœur de la Chine.  


      




      

        11. Lanzhou, fondée il y a plus de 2000 ans, est la capitale de la province du Gansu, dans le nord-ouest de la Chine.


      




      

        12. Le corridor du Hexi ou corridor du Gansu est un passage étroit et étiré d’environ 1 000 kilomètres sur le tracé historique de la Route de la soie, situé essentiellement dans la province du Gansu. C’est la plus importante voie d’accès à la Chine depuis l’Asie centrale et le bassin du Tarim (le plus grand bassin fluvial du monde). Le corridor se situe entre le plateau tibétain et le désert de Gobi, source actuelle de la désertification en Chine et de sa construction écologique de « la muraille verte ». Le corridor passe par plusieurs oasis.


      




      

        13. Le Taklamakan est un désert continental d’Asie centrale, dont la majorité de la surface se trouve dans la région autonome ouïgoure du Xinjiang, en République populaire de Chine.


      




      

        14. Les Sères ou « Seres » étaient le nom que les Romains et les Grecs donnaient à partir du IVe siècle av. J.-C. aux habitants de la Sérique, littéralement « pays de la soie ». Au XVIe siècle, on compare le « pays des Sères » et le « Cathay », nom donné au nord de la Chine par Marco Polo (il désignait ainsi le royaume de Kubilaï Khan, petit-fils de Gengis Khan et empereur de Chine, dans son Livre des Merveilles).


      




      

        15. L’Empire byzantin.


      




      

        16. Élevage du ver à soie.


      




      

        17. 9 596 960 kilomètres carrés.


      




      

        18. La Chine – actuellement le pays le plus peuplé du monde – sera détrônée par l’Inde d’ici à dix ans. L’Asie s’imposera comme le prochain leader mondial, pour le moins par sa démographie.


      




      

        19. La Chine a besoin d’une croissance annuelle de 6,3 % sur la période 2018-2020 pour atteindre en 2020 un PIB deux fois supérieur à celui de 2010.


      




      

        20. L’Assemblée populaire nationale (APN) est composée de députés élus au suffrage indirect, par les provinces, les régions autonomes, les municipalités relevant de l’autorité centrale ainsi que par les forces armées.


      




      

        21. Kyaukpyu est une ville de l’État d’Arakan en Birmanie.


      




      

        22. Seul pays d’Europe continentale à avoir conclu un accord de libre-échange (ALE) avec la Chine, la Suisse occupe une position stratégique dans le dialogue Chine-UE à propos de l’OBOR. Pékin espère que cet exemple conduira à un accord avec l’UE. De plus, la Suisse est bien positionnée pour former un pont symbolique et financier entre la Chine et l’UE.


      




      

        23. Vélos sans bornes fixes. Le nouvel utilisateur prend le vélo là où l’ancien utilisateur l’a laissé.


      




      

        24. Le code QR ou code matriciel est un type de code-barres en deux dimensions constitué de modules noirs disposés dans un carré à fond blanc. 


      




      

        25. Le “Marseille International Fashion Center 68” accueille 200 grossistes de textiles chinois.


      




      

        26. Le premier train direct Londres-Chine est arrivé dans la ville de Yiwu, au sud de Shanghai, chargé de bouteilles de whisky.


      




      

        27. Le plan Marshall (officiellement appelé « Programme de rétablissement européen », en anglais European Recovery Program, ERP) était un programme américain de prêts accordés aux différents États de l’Europe pour aider à la reconstruction des villes et installations bombardées lors de la Seconde Guerre mondiale.
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